Bauné – Le Haut-Soulage by Mare, Éric & Mare, Éric
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Pays de la Loire | 1995







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Éric Mare, « Bauné – Le Haut-Soulage » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France -
Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 01 décembre 2020, consulté le 21 décembre
2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/38527 
Ce document a été généré automatiquement le 21 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Bauné – Le Haut-Soulage
Sauvetage urgent (1995)
Éric Mare
1 Cette  intervention,  effectuée  sur  le  tracé  de  l’A85  (Angers/Tours),  fait  suite  à
l’opération de sauvetage urgent menée par A. Valais en 1994, la société Cofiroute ayant
eu, pour des raisons techniques, besoin d’élargir l’emprise du tracé à cet emplacement.
Les résultats obtenus par A. Valais sont la mise en évidence d’un site fossoyé complexe
de la période protohistorique (La Tène finale). Il s’agit de deux enclos quadrangulaires
jumelés, installés sur le versant d’une vallée. Un bâtiment quadrangulaire gallo-romain,
construit  à  l’emplacement  de  l’un  des  fossés  comblés,  atteste  une  continuité
d’occupation à l’époque gallo-romaine.
2 Les investigations ont été limitées afin de reporter les moyens mis en œuvre sur un site
d’habitat du haut Moyen Âge (les Cinq-Chemins) situé à quelques centaines de mètres à
l’ouest. Cette nouvelle opération consistait à étudier un secteur de l’agrandissement
demandé (bande de 2 m au sud du tracé) où une rapide évaluation avait  permis de
reconnaître l’existence d’un secteur à substructions maçonnées.
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Fig. 1 – Plan d’ensemble des structures
DAO : E. Mare, D. Fillon, D. Guimard (Afan).
3 L’étude d’un talus important au nord-ouest de la zone est à l’origine de la découverte
d’un troisième enclos. Il est postérieur au double enclos protohistorique et utilise le
fossé nord-ouest, quoique son orientation générale en soit sensiblement différente. Cet
enclos, presque au sommet du flanc de la vallée, présente un aspect monumental que
l’on  ne  s’explique  que  difficilement  pour  clore  le  périmètre  d’une  villa ou  d’un
sanctuaire.
4 L’enclos contient un bâtiment carré de la période augustéenne (6,40 m x 6,70 m) orienté
121° NG,  entouré  de  plusieurs  trous  de  poteaux,  dont  l’alignement  et  l’équidistance
permettent d’envisager l’existence d’une galerie en bois. Ce bâtiment, en torchis sur
solin  de  pierre,  couvert  en  tuile,  est  détruit  lors  d’un  incendie.  Il  est  reconstruit,
vraisemblablement au cours du premier quart  du Ier s.  apr. J.‑C.,  sous la  forme d’un
édifice maçonné, carré, à plan concentrique et de même orientation. La pièce centrale
(7,46 m x 8,15 m) est entourée d’une galerie d’environ 2 m de largeur, dont le sol en
mortier est partiellement conservé. Un puits, cuvelé en pierres sèches et abrité sous un
édicule circulaire avec avancée, est réalisé durant cette période. Plus tardivement (fin
du Ier s.-début du IIe s. apr. J.‑C.), une autre construction est réalisée, dont on ne connaît
que  l’un  des  angles.  Aucun  indice  du  IIIe s.  n’ayant  été  recueilli,  le  site  semble
abandonné dès cette période.
5 Durant  le  haut  Moyen Âge,  l’enclos  dont  les  talus  ne  sont  pas  encore  arasés  est
réoccupé.  Sans  doute  faut-il  y  voir  un  rapport  avec  le  site  des  Cinq-Chemins  très
proche. Un ensemble de fosses et de tranchées complexes est creusé dans le substrat
sableux (extraction de matériau ?). Ces fosses sont très rapidement comblées. Le puits
l’est également avec les enduits peints d’une construction démolie, sans que l’on puisse
affirmer  avec  certitude  qu’il  s’agisse  de  celle  que  nous  avons  fouillée.  À  cet
emplacement est construite une cabane à fond excavé, dont les flancs sont bordés d’un
muret de pierres sèches. Les dimensions intérieures restituées sont d’environ 8,75 m
x 3,80 m. Aucun indice d’aménagement intérieur autre qu’un silo n’a été observé mais
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les conditions de la fouille en sont probablement la cause. Après cette période, le site
est définitivement abandonné.
6 Seule une partie du site étant concernée par l’emprise autoroutière, nous ne possédons
qu’une vision partielle de cet ensemble, ce qui rend délicate son interprétation.
7 Celui-ci présente toutefois un intérêt majeur pour la connaissance de l’évolution d’un
ensemble fossoyé de La Tène finale au haut Moyen Âge. Il traduit à sa manière, avec ses
séquences  d’occupation ou d’abandon et  ses  éventuels  changements  de  fonction,  le
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